
ouvres-chef confortables

Un heaume (bien ventilé).
Un chapeau de manille (bien léger.)
Un chapeau Panama.
Un chapeau de paille (mode de New- 

York).
Un chapeau en feutre gris mou.
J’attire particulièrement sur ce dernier 

chapeau.
Il ne pèse que deux onces.
Il coûte $4.50 cependant.
Ce qui le fera peut-être trouver trop 

pesant.

An Bénéfice de la Nouvelle Église
HA INT-JE A y-BAPTIST E

Le bazar s'ouvri a, ce fo:r, et 83 co 
nuera pendant trois Lemninee, 4 Vancic.-i

nti-

fhapcll* sf. Jean-Bopikte 
LA MUSIQUE DE Sït ANNE

LA MUSIQUE DE HULL 
LA MUSIQUE ST J EAU-BAPTISTE

soir, et en diverses 
pendant la durée du

bazar, co soir, et 
on=tances

joueront au 
au,res c:ro

Ta scrutin 
unitrv lu lus popu 

raaginfi pie dro 
plus pot 
les s îrs 

30 juin

ouvvr*. ce io'r, poi 
l'ni.-o J'8 trois on:!is mn:lq'V*s5 

irétcnté à lanu sera
se continmlaire. L 

i suivants.
10 ins

BAZAR

R. J. DEVLIN.

AU CLERGE
0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE N ES,
, CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES.
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calice« et Ciboires ilorês av 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw».

J. F. G ARROW
170. HUE .fPAJCKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

I. B, TACKABERRÎ
ENCAiWEUB, COURTIER

MARCHAND
\ ACommission

Ag.t comps arbitre et comnclssnire-priaeur.

Bureau's: RUE SPARKS
tEnnace de PHot I RanelO

\01TAWA.

m

tillon est falsifié aux termes de 1? 
loi, il certifiera ce fait en énonçant 
dans son certificat si cette falsiflca 
tion est de nature à nuire à la santé 
des personnes qui feraient usage de 
cet article ; et le certificat ainsi 
donné sera reçu comme preuve 
dans toutes procédures. Gomme 
tonie loi de celte nature doit avoir 
une sanction, celle de la falsifica­
tion des substances alimentaires se 
résume en des pénalités fort sé­
vères.

Elle décrète que si nue falsifica­
tion est reconnue nuisible à la 
santé, le coupable, sera passible, 
pour la première condamnation, 
d’une amende de cinquante piastres 
au plus et de dix piastres au moins, 
avec les frais de condamnation, et, 
pour chaque récidive, d’une amen­
de cinquante piastres au moins et 
de deux cents piastres au plus, 
ainsi que des frais de condamna 
lion.

magasin sera fermé à 3 heures pré­
cises de l’après midi, demain.

Demain, fête de la Confédération, 
Le Canada ne paraîtra pas.

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanlé.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dom.sti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

LE SUCCÈS L’A COURONNÉ

Le succès a une valeur reconnue 
dans le monde entier. Il abaisse

,, . toutes les barrières et donne la clefputée nuisible a la santé, dune, Quvre loutes ,es portes La
amende de treille piastres au plus, j fraude, Iruit d’insuccès, et le sou- 
avec les frais de condamnation, et, i venir d’expériences douloureuses 
pour chaque récidive, d’une amende se reconnaissent encore mieux 
j . . . , . * • 1 après s être convaincu du mentede cent piastres au plus et de cm- ^ ,ipvtnam.s Painteea Com Ex.
quante piastres au moins, ainsi que tractor,” et maintenant qué des 
des frais de condamnation. milliers de personnes attestent son

mérite, il a été couronné par le 
succès dû au vrai mérite. Mais le 
véritable “ Putnam’s Painless Corn 
K,-rac.or” seulement. Gare aux 
imitations. N C Poison et Cie, pro­
priétaires, Kingston.

tii cette falsification n’est pas ré-

Quiconque vendra, ofirira ou ex­
posera en vente, par lui-même ou 
son agent, quelque article alimen­
taire ou drogue que l’on découvrira 
être falsifié suivant le présent acte, 
sera passible, sur conviction.

Si cette falsification est réputée, 
d’après le présent acte, nuisible à la 
santé, pour une première contra 
vention, d'une a . ende de cinquan­
te piastres au plus, avec les frais 
de condamnation, et, pour chaque 
récidive, d’une amende de cinquan­
te à deux cents piastres, ainsi que 
d-s frais de condamnation ;

Si cette falsification n’est pas ré­
putée, d’après le présent acte nui­
sible à la santé, d’une amende, 
pour chaque contravention, de cinc 
à cinquante piastres, ainsi que des 
frais de condamnation ;

Mais si le prévenu prouve à la 
cour devant laquelle la cause sera 
portée qu’il ne savait pas que l’arti­
cle fût falsifié, et démontre qu’il ne 
pouvait pas, avec tou'e diligence 
raisonnable, en avoir connaissance, 
il ne soit passible que du paiement 
des frais de poursuite.

(A suivre.)
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Un lot spécial, (Job Lot) de 219 piè­
ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons a bon marché ou non.LE 1er JUILLET

Venez nous;voir avant d'acheter vos
Robes de Printemps. 
Conditions comptai...

La journée de demain sera ob 
servée comme un jour de réjouis 
sauces publiques à Ot'awa.

Tout un programme de jeux et 
d’amusements a été préparé au 
parc Lansdowne et dans la ville.

A neuf heures et demie du matin 
le corps des pompiers en grande 
tenue, avec appareils complets et 
deux corps de musique, partira de 
la rue York et défilera dans les 
principales rues de la ville, et à 
midi et demie il y aura alarme de 
feu â l’hétel de ville.

Dans la journée il y aura plu 
sieurs parties de crosse à Rideau 
Hall, et exécution du programme 
de courses et jeux de toute sorte au 
parc Lansdowne. 11 y aura ati-si 
ascension en ballon par le célèbre 
aêronaute Hogan, du Michigan.

Dans la soirée il y aura attaque 
et défense simulée de la pointe Ne­
pean. Il y aura une flottille sur la 
rivière et des tireurs sur la pointe. 
Le club Frontenac prendra part à 
la bataille sous le commandement 
du capitaine Pouliot.

Il y aura aussi illumination des 
chutes et des édifices publics à la 
lumière électrique.

Plusieurs marchands fermeront 
demain pour toute ou une partie de 
la journée. M. J. L. Richard, mar­
chand populaire de la , basse-ville, 
nous prie de faire savoir que son

Co seul prix.

BmOK. «RAHAM & Cie.,
183 et ll54, rue Spmrka.

EEIT EEI

■

Win ton, Forsyth Co., N. C.— 
Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères remerciements pour vos 
Amers de houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usage 
de vos Amers de houblon il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasteur de ia première église 
méthodiste de cette ville, et toute 
ma congrégation peut témoigner 
dessous effets de vos Amers de 
houblon.

Votre tout dévoué,
Rév. H. Ferebee.

AMEUBLEMENTS
DE

Chambre à Coucher
Le pins grand assortiment qui 

ait jamais ele ollert.

Genre des pins Nouveaux

Voyez-ks avant de dépenser votre 
argent dans les encans.~&M

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 RUE RIDEAU.

JACOB ERRATT.
GRAND

Magasin de Meubles
DK

L. GRAT'TON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Mo. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,
d’en»

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham• 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par^ 
compétents, et à

Ides ouvriers

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la

h

r
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
•tu soussigné, et portant la suscriptlon 
“Soumission pour charbon, édifices publcs” 
seront reçues jusqu’à Lundi, le 21 Juillet 
prochain pour

FOURNIR DU CHARBON
à tous les édifier s publics fédéraux, ou à l’un 
quelconque de ces édifices,

On pourra obtenir des devis, formules de 
soumission et tous autres renseignements 
nécessaires, en s’adressant à ce département 
dès et après le 24 courant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes.

Chaoue soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’otdre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été e copiées.

Le Ministère ne s'enr tge à accepter ni la 
ni aucune cl s soumissions.

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

plus basse,
Par ord

Ministère des T 
Ottawa, 2

ravaux Publics, 
1 Juin 1884.

a. b. McDonald
ENCANTBÜR DE LA REINE

MARCH AUD

ÀAommissieN
No. 16 RUE ELGIN,

/

idur, s’ils ne le jugent pas apropos, 
que ces objets sont pour l’analyse

Ht notons que si le vendeur 
refuse ou prend des mesures pour 
s’opposer à ce que le percepteur se 
procure chez lui les échantillons 
qu'il veut, il est passible de la même 
amende que s’il avait vendu c s 
mêm s objets falsifiés.

Ma:s comme il y a beaucoup de 
localités importantes où il n’y a 
pas de bureau de perception du 
revenu, ou autres officiers plus 
b ut nommés pour agir comme 
inspecteur des subtances alimen­
taires, le conseil de toute cité, ville 
comté ou village pourra nommer 
un plusieurs inspecteurs des sub 
tances alimentaires et des drogues; 
et ces inspecteurs auront pour les 
fins de la loi, tous les pou 
voirs par le présent conférés aux 
préposés du revenu de l’intérieur ; 
et tout tel inspecteur pourra requé­
rir tout analyste officiel d’analyser 
les échantillons de substances ali- 
mentaires ou de drogues qu’il aura 
recueillis, pourvu que ces échantil­
lons aient été obtenus conformé­
ment aux dispositions de la lot.

Cet inspecteur pourra poursuivre 
toute personne qui fabriquera, ven­
dra, offrira ou exposera en vente 
dans les limites de la cité, du 
comté, de la ville ou du village 
pour lequel ou laquelle il a été 
nommé inspecteur, tout article ali­
mentaire ou drogue que l’analyste 
officiel aura certifié avoir étéfalsiflé.

Les amendes qui seront imposées 
et recouvrées à la poursuite de tout 
tel inspecteur seront versées à la 
caisse des revenus de la cité, du 
comté, de la ville ou du village qui 
aura nommé un inspecteur, et elles 
pourront être distribuées de la 
manière que le conseil de la cité, 
du comté, de la ville ou du village 
prescira par un règlement.

Nous voudrions voir plusieurs 
centres importants se prévaloir de 

diverses dispositions de la loi, 
et nommer des inspecteurs de subs­
tances alimenlaires, car enfin si la 
loi est utile (et ceci est incontesta­
ble, car elle existe dans tous les 
pays, et notamment en France, en 
Angleterre et aux Etats Unis), elle 
l’est pour les grandes villes comme 
pour celles d’une importance moin­
dre, et il est évident que la falsifi­
cation est aussi dangereuse pour la 
santé publique dans celles-ci que 
dans celles-là. Ainsi par exemple, 
le thé est une substance de consom­
mation générale ; or, d’après le 
rapport des analystes, sur soixante- 
quatre échantillons examinés vingt 
six étaient falsifiés et trois douteux ; 
les thés verts falsifiés, étaient 
colorés avec du gypse, du koalin 
ou du bleu de Prusse qui est un 
poison violent. Jusqu’à présent il 
n’y a d’analystes que pour les villes 
de Toronto, Montréal, Québec, St- 
Jean, Halifax et Ottawa. Pour 
que la loi soit mise à exécution 
d’une manière pratique, il faut que 
les limites de leurs juridictions res­
pectives soient agrandies ou que le 
gouvernement en nomme d’autres.

Les fabricants ou les vendeurs 
sont protégés par la loi en ce sens 
que lorsque le préposé se sera pro­
curé un échantillon d’un article à 
analyser, il le fera analyser par 
l’un des analystes nommés en vertu 
de la loi, et il donnera avis 
raisonnable à la personne de qui il 
se sera procuré l’échantillon, afin 
de permettre à cette personne, si 
elle le juge à propos, d’être pré­
sente lorsque l’échantillon sera ou­
vert pour en constater l’identité; 
et si l’analyste constate que l’échan-

IE CANADA

Ottawa et Hull. 30 Juin 1884
1

QUESTIONS DU JOUR

FALSIFICATION DES SUBSTAN­
CES ALIMENTAIRES

{Vous avons reçu la version fran­
çaise du rapport du ministère du 
Revenu de /Intérieur ; ce rapport 
intéresse tout le monde, puisqu’il 
s’agit de choses que l’on consomme 
toupies jours, et qui, 
de mauvaise qualité, si elles con­
tiennent des substance* nuisibles, 
peuvent compromettre la santé, et 
mêfne exposer à perdre la vie.

Mais avant de pas;er à /examen 
de èe rapport, voyons un peu la loi 
qui concerne ce1 important sujet, 
et qui a été refondue à la dernière 
session. Cette loi, toute incomplète 
ou’elle soit, peut encore rendre ser­
vice à la population, mais pour cela 
il faut d’abord qu’elle soit plus 
connue, et c’est le devoir de la 
prisse d’y contribuer, en second 
lieu, il faut que les municipalités, 
se prévalant d’un dispositif particu­
lier qui les conrerne, s’efforcent de 
profiter du bien qu’elle est app lée 

- à produire en nommant des inspec 
£ tel is comme nous le verrons plus

si elles seul

ih loi pourvoit à l’inspection des 
dnhues et les fabricants; vendeurs 
■on Uxssesseurs de drogues sont pas 

| sih L de l’amende ou de l’empri- 
sohlement, si leur degré de force 
ou Ve pureté est inférieur à celui 
■quetfon prétend qu’il possède lors- 

j qu’yi le vend, ou l’offre, ou le met
en nte.

Quant aux substances alimen­
tai -es ia loi est très explicite et peut 
-ri-iiicontrer tous les cas d’adultéra 
tion, car d’après les termes mêmes 
dg cette loi, un article de consorçrt- 
: nation est réputé falsifié ou frelaté, 
fi Quelque substance y a été mé 
langée pour en réduire, affaiblir ou 
altérer la qualité ou la force d'une 
hlanière nuisible; 

f Si quelque substance inférieure 
de moindre valeur a étécomplè- 

| ment ou partiellement substituée 
I cet acticle ;
i Si quelque ingrédient important 

cet article en a été complète­
ment eu partiellement enlevé;
’.Si c’est une imitation ou s’il est 

Vendu sous le nom d’un autre 
-article ;

S’il est formé ou composé, en 
tout ou eu partie, de quelque subs- 

. tance a.iimaie ou végétale malsaine 
ou décomposée, putride ou corrom- 
ipue, qu’elle soit fabriquée ou non, 
Uu, dans le cas du lait ou du beurre, 
f.’il provient d’un animal malade ou 
d'un animal nourri avec des ali 
ments malsains ;

S’il contient quelque ingrédient 
vénéqeux, ou quelque ingrédient 

/qui peut rendre cet article nuisible 
\V’a santé des personnes qui le con 
£Æmmeraient.

Quant à la manière de mettre la 
-toi en opération, elle est assez sim-

ces

Me. 11 y a des analystes j ammés 
par le gouvernement ; ces f/« rystes
peuvent reqi.êrir les préposés ou 
Employés du revenu de l’intérieur, 
jts inspecteurs et sous-inspecteurs 

' fes poids et mesures de1 leur pro- 
lurer telles ou telles substances 
mis défirent pour les analyser. 
|ps percepteurs ou autres s’âdres- 
)nt à n’importe quel marchand ou 
fenÇeûi A' leur choix, payehl les 
I hantiMons sans prévenir le \ven-

; b

<

\ Ottawa et Hull, Lundi, 30 Juin 18846e année No. 151
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JOUENAL QUOTIDIEN

A SOill$Th DK PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE" F. MOFFET, Secrétaire de la rédaetlon et administrate™

<

JOS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE POMPES Fl'IEBRES
COIN DES T. 88

York et Fmhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.
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le Canada, so Juin iæ4

MOITIE PRIX■| ItMOlGNAGE convaincantAshburham, Mass., 14 janvier 
1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé­
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus lia 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et le cœur très 
malade et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
deux bouteilles qui m’ont beau­
coup soulagé. Je suis guérie main­
tenant. Plusieurs malades ici out 
vu comme j’avais été guérie, e 
servent aujourd’hui avec succè 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

HA DYNAMITE ET LES “1STES.”

M O Z3 i Z5 3SJe me suis démis l’épaule à la t-uiV- 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les loi » 
leurs furent appelés, mais ne purent r 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rér 
121 jours de souffrances 'atroces, j’alLmà 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, it 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient lellenn 
contractés que je ne p avais plus que pii*- 
mon bras à ange droit. Les n-ris 11- • 
raissaient ètie en lil d’acier; j’upuv.qt.t»: 
tous les remèdes ordinaires, <le falcool ► 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ain 
mais sans aucun effet marqué, 
avions une petite quantité de votre a1 
et Uniment d*huile. C'est le remède i< 
donné les meilleurs résultats. Je n 
trouvé que dans une pharn ' ie et n i e> 1 
quantité, et ayant d nna aux ph<n" . 
ciens pourquoi ils ne garuHieut p.s • v fr- 
mède ; “ Eh bien, me répondront-ils, ;

e ce remède avail ut-

La dynamite ! l’ogie qui, de nos 
jours, donne le cauchemar A toutes 
les puissances de l’Europe, 
par sa manière prompte mais peu 
humaine de résoudre les difficultés 
qui languissent, son emploi, s’il 
n’était pas aussi désastreux, redres­
serait bien des torts qui semblent 
vouloir s’éterniser sur cet hémis 
phère où tout est pour le mieux 
dans le meilleur des inondes possi­
ble. Ma s la manière de procéder 
des acteurs, les dégâts réitérés qu’ils 
ont occasionés et les nombreuses 
pertes de vie que nous avons à 
constater sont des choses qui don­
nent à réfléchir aux hommes d’état 
qui ont, d’un côté, la mission do 
protéger la société contre des cons­
pirateurs hardis, et qui de l’autre, 
doivent calmer les vexations et les 
griefs de ceux qui demandent un 
redressement immédiat.

Reculons de quelques pas et ré­
sumons aussi brièvement que pos­
sible, le rôle que la dynamite a 
joué de l’autre côté de l’Atlantique 
depuis quelques années, et nous 
verrons que les explosions meur 
trières qui ont eu lieu aux diffé­
rentes époques de cette période 
avaient toujours le môme principe 
pour mobile : La subversion de 
l’ordre social pour introniser l’uto­
pie et l’anarchie.

Si nous voulions prêter un sens 
différent au vers de Voltaire, nous 
répéterions avec lui :
C’est (lu Nord aujourd'hui que nous vient 

[la lumière,

Car les premières destructions et la 
première moi’, que cette terreur 
dynamitique a causées nous vien­
nent de la Russie. Après avoir 
échappé à plusieurs guet apens sa 
vamment combinés, après avoir été 
miraculeusement sauvé de l’effon­
drement d’une salle de son palais 
qui, cinq minutes plus tôt, l’eût 
enseveli sous les décombres, le Czar 
toujours poursuivi, toujours Ira 
quô recevait, au milieu d’une pro 
cession triomphale, deux minus­
cules bombes de dynamite qui 
fracassaient son carosee, lui rom­
paient les membres et c usaient sa 
mort presque sur le c.' mp. Les 
assassins étaient poursui s, arrêtés, 
jugés, exécutés, et net nnoins le 
fantôme du nihilisme, malgré les 
proscriptions et les sévérités exer­
cées contre lui, poursuivait sa 
marche avec une régularité et une 
intensité remarquables. Un mo­
ment pourtant, on eût pu croire à 
une embellie, car l’avénement du 
Czar Lgnant faisait concevoir la 
promulgation des réformes qui 
semblaient être le sine qua nor du 
rétablissement de l’ordre dans ^es 
états. Mais les langueurs d’une 
politique radicalement opposée à 
toute espèce de concessions pour 
améliorer le sort du peupie, qui 
semble encore plus intolérable dans 
ce pays que partout ailleurs, ont 
amené les récentes conspirations 
qui o U causé la mort d’un chef de 
police, le colonel Sudukin, et blessé 
plusieurs personnes ixmarquables, 
sans compter que d’un jour à l’au­
tre, le télégraphe pourrait nous 
apprendre quelque chose de pis 
encore.

Après les premiers succès des 
nihilistes russes, la contagion s’é­
tendit infailliblement chez leurs 
voisins. L’Allemagne fut la pre­
mière à se ressentir de cette propa­
gande de destruction des têtes cou­
ronnées. A deux reprises l’empe­
reur fut blessé, et s’il réchappa de 
la charge de chevrotins que le Dr 
Nobiling lui tirait po jrtant avec 
ferveur, ce u’est pas que celui-ci 
ait mal visé ; car si Sa Majesté 
n’eût pas eu un cuir chevelu alle­
mand, cette auguste tête était irré­
vocablement perforée. L’audace 
que Nobiling et lloedel avaient dé­
ployée dans leurs tentatives fit com­
prendre au chancelier de fer qu’il 
valait mieux, du moins pour le 
moment, apporter quelques miti­
gations aux lois existantes, sauf à 

(Suite sur la 4e paye)

A MOITIE PRIX
Le soussigné a commencé sa première 

GRANDE

VENTE A SACRIFICE
SEMI-ANNUELLE DE

Modes 'Nouvelles et (hlisies

Certes,

r Le SAMEDI 21 Juin. Tous Iesê chapeaux 
et modes d’été sont offerts à 50jcents dai s la 
piastre.

L’assortiment est nouveau, acheté 
?t san 3 égal pour 
rend telle vente 

de modes à Ot-

soin pour arg. nt comptai!* e 
les prix et la valeur, ce qui 
unique dans le commerceet se 

s de Mesdamc 
tez des ;
strictement comptant ou sur

es, venez à bonne he 
meilleures chances.

ure et profi- 
i. Conditions 
livraison.

Mme Julia G. Cushing. A. WÛOilCÛCK,ne savions 
tant de valeur, 
tisfaits de mon témoignage que depuisil? 
en ont acheté et en ont vendu des quais 
tdés. Mais comme je ne pouvais at.te..dic 
vu que l'on pariait déjà de me meurt sou 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mot 
bras et détendre les noils. J’ai ptéfète 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, ma s 
avant que la seconde fut épuisée, les r.* ifs 
étaient détendus et je pouvais me ser. i 
de mon bras avéc facilité et sans douleur 

Permettez moi de vous dire (pie ..ut F 
nous servons habituellement dévolu ai 
nica et liniment d’huile comme remèe 
pour les brûlures, écorchures, entm sfr. 
maux de reins et en général pour inub« 
les maladies externes et cela avec fa 
meilleures résultats qu’aucun remède i c 
peut donner. Mon médecin donne son e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. U. Goohuk,

Pembroke, N. H.

pas qu
l;s ont etc lelhmehi sa-

PETITE GAZETTE 39 Lue Snarks.
EN FACE DE L’IIOTEL RUSSELL.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. ü. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua­
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan­
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Nouez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du el London 
Chop House.”

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ai. f dam ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions 
ra de son usage.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru­
cifix, de bénitiers, ai ni qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’efficacité est infaillible. Voir l’an­
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte­
nus par ces savons.

J’ai encore 10,000 cigares de 
818.00, que je vends 812.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Sa yard.
N B—Beaux citions frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaires. S’adresser chez 

P. G Auclair, rue Sparks.

Le Restaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 11, Hue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, hui 
très, et primeurs de la saison. Repas ù 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

Sirop des Enfants du Dr Eoderrt
Ce sirop est prépn 
rée avec l’approbn. 
tion des professeur 
de l’Ecole de Méde 

e c de Chirur» 
de Montréal 

Médec:

Ayaut souffert du Rhumatisme pendait 
longtemps, on m’a conseillé de fuiiei’e 
saie de voire Arnica et liniment d'iiu: 
La première application me donna un su 
lagement immedia., et maintenant i- su. 
cupabla (l’agir à mes affaires, grâce ù vol' 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue St. Constant, Mont"èa..
En vente chez (J. •). Dacieh, rue Sussex.

Ottawa.

miL.
IM»!11 ï.
C^BFSE

pour conserver la santé de leuit 
il peut être donné avec ’a plus 

grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coque 

Demandez le Sirop du Dr Godkrrr e 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Eta te 
Unis

; un grand bien résulte- 
Toutà vous. John Hill.

de famille 
enfants ;Voitu -es pour

eluche,

Cages pour Oiseaux
PKIX. 23 CI*. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. McGALE, Chimiste 

Mont’

£. 6. LAVÈMUitE 1883. In

Chemin de fer Canadien du Pacifique
DIVISION DK I.'KST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

No. % Bue IDEAL

E. V ZiiNA
BIJOUTIEK et HORLOGE K

No, 536, U tie Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

Assortiment comjplet de Bagues, 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le pl 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl

Anne aux

Arrangements île printemps, 
vomnieiifiant Mercredi, 28 

Avril, 1884.us cour:

il SGil IIB. VEZIIT-fl., TABLEAU DBS HRS.

Porte voisine dit VARIETY IIAl !..
1er dec, 1 ai

445pratiques et le public 
de l’encou rarement

Laisse Ottawa....Poudres de Condition d’Aiexande-
8 15

P-
10Arr. à Montréal...

BOULES POUR les ROGNONS
8 45Laisse Montréal..

et au; hks 12 îs P-10Arrive à Ottawa.MD mu ES CELEBRE.»
LES CELEBRES CHAHS PALAISPOUR LES

CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Olievara^:
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-PatnckASSOCIA IRM MUTUELLE
DH

VIS.—Les médecines cii-dessus, célr 
b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets dono le public ei 
garde contre les contrefaçonjs.

V En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, SarinUlea.1. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.PREVOYANCE

T. ALEXANDER. Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. & B. R. R.

p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m —Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toute.-- 
lus stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction db 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth.. 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points dt 

. l’ouest viâ G. T. R.
Pour les billets, le prix du passage, les 

siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations

DU CANADA. 0 Nov. 1882 !a
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial. •

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

BUREAU PRINCIPAL:
163 RUE ST.JACOUES

MONTREAL. 12.25

L’établissement de Tailleur 
Breadway, 133 rue Sparks.

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssalre des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globvnsky, Ecr., C. R.
L. Il Ma;sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec.
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturée 

Hairis, Ecr., Moucton, 
tr Gagnon, Ecr.
Hopper, Ecr.,
Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R., et T.
Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals- 

Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc-af. /

Pour informations s’adresser à .
M. CHARLES PUNCflfABD

No. 76. BUE SPARKS,
OTTAWA./

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET ItiO.tï EAL.Ho

Vice
Présiden ts.M. P. C. Auclair pour répond re à 

*es nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sovtattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire.

. 133 rue Sparks, Ottawa.

LF. BATKAI QUITTERA LE QUAI 
UE LA REINE

«e-TOUS LES JOURS-®»
A 7 HEURES J)U MATIN

—(o)—

TAUX Je PASSAGE pour MONTREAL:

N. B.John L.

J. J.

Première Clit«ie, aller.......................M2.Q0
aller et retonr... 4.00•f. do do

Seconde Clame.
Voyitge complet dfwcendre par ba­

teau et revenir en chemin defer/ concernant 
les passagers, s'adresser au bureau des
billets.BILLETS TENDIS A BORD

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Pour plut* ample* lu forma­
tion» radremer au bureau 

de la compagnie,
QUAI DE LA Kl.IXF..

13 mai.

UaT 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistanl-Agent-Génêral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W. C. VANHORN E,

Administrateur-général.
9 Mal

/________________________ __

NOUVELLE MANUFACTURE |LA SANTE U$T DEVO] 
LA MALADIE UN URIMKJIJOUTERIEjj

Bloc de l'Hôtel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

1!M. C. H. DOUCET a transporté son ate­
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie dt 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout* 
commande telle que bagues. Boucles d’Cb 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
ou or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et ù très bas prix. Une visite est sollicitée.

------DU------

Br. BAXTIW
Le SELL MDE Vi 0 TüC. H. DOUCET,

Propriétaire
2 fév 81 CONTRE LA

*(c., etc., etc.FUMEZ 
J j ES CIG * JR FS

PRIX, 25 ete. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAC1E.

Ottawa.15 mai 1883. lanj

CABLE TAPIS, TAPIS et

lilSONDE TAPI
ET

D’OTTAWA. i
’ grand assortiment, lea me 

’en» "rs, eU-splus bas prix en

Rideau:.
Corniche», Pôle», GariiUn 

et Meuble» de tout
MANUFACTURÉS PAR

e »or
à laS. DAVIS & FILS MAISON üt TAPIS D’ÛTTA

148 Kne SPARKS.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Déc. 1883.

CHAPMUX3 déc.

MODES DU PRINTEMPS,.AMERS CANADIENS
L’assortiment de Chapeaux est des p| 
«nplets, et dansj Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre

naire's, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis­
mes.

DANS LES DERNIERS COI
Venant directement des manufactui

Capots de Caouchouc,DIPHTHERIA
3 ParaplnR 

Duvrages fails par le» Ns 
viiges, etc.ANTI-DIPHTItERlTiqilK

H. L.Spécifique contre la Diphlhèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir le consomp­
tion ou à sa première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhumes.

128. Rue Rideau
dr. rolertsonTldZ

DENTISTE
LA DIPHTHERIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l'inven­
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vi aiment éton­
nante de ce remède.

Préparé par le

Gradué du collège des dentiste de Ph 
delphie et du collège royal des dentis 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS,
(En face de V hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884 1 a

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q. MAGASIN D’HABIT!

Prix: 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens. DE PRINTEMPS ET D'ÉTÈ

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR AL4RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa. TOUTES SüRTESsCHAPEAU]
4 janvier 1884. 6m, est des p ns considérables et 

•oiîles les nouveautés.

Notre assomment est môme trop considi 
râble, nous voulons le diminuer

compren

VENDHÏÏ A BON MARCHE.CHEMIN DE FER
NOTRE ASSORTIMENT DE

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à ia Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Levis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

CHEMISE
de toute description, est le plus coitsii 

fable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaire

VARIETE PRESQUTNE1N1B DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETT
LiNGE DE CORPS,

277, RUE WELLlNtiT IN,
C. Gagné et Ci

5 mars, 1883 |a

A. PHILIPPE E. PANET, L,Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
crue route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de V intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route 
santï* de passa8er ou de fret eu s’adres-'

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BDRIAÜ :

Coin ties Hues RIDEAU ET SUSSEL
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er inin 188 r ls

SPRUCINE
Une des meilleures prepf* 

W rations offertes jusqr.Vi 
au public, pour le soulage 

^ ment immédiat et la gw« 
Ék rison de la T 

de la Bro

E. KING, Agent do billots, 
ROBERT B. MOOmB;™6^'0118"8’

Agent pour les passagers et le fret de 
i Ouest, 93 bloc Rossin, rue York 

To. onto. 1
d. porriNGBR,

Bureau du chemin deUS?“î*”éra! 

Moucton, N. B., 28 mai 1884.

oux, du Rhume! 
nchite, de P Hr* 

rouement, de la Groupe e t 
de toutes les maladies de 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 e'
1 60c la bouteille.
B. K.McGAl.K, Chimistr- 

Montrét!
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